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Note sur le genre Euryphene WESTWOOD 

(Limenitime africains) 

par F. G. ÜVERI,AE1'. 

Les deux grands genres africains de la sous-famille des Lime­
nitinae, E ,ir,•phene WEsn,·oon (1850) et Ettf,haedrn H ÜBNER ( 1826), 

ont la même nervulation et AURIVILLlUS in SF.ITZ (1912) ne voyait 
d'autre caractère pour les séparer que la couleur des palpes qui, 
habituellement grisâtres chez les genres voisins et Euryphene, 
sont d'un orangé vif chez Euphaed-ra. Tout récemment,_ rauteur 
ainéricain CHERMOCK l_es réunissait en un seul, mésestimant la 
valeur de la couleur des palpes et prétextant en outre que les géni­
talia des espèces respectives ne présentent pas de différences ap­
préciables. 

:Mais le concept de genre, très subjectif, peut différer suivant 
les esprits et j'estime que ]e maintien des deu.."X genres est justifié 
par trois autres bons caractères, passés généralement inaperçus 
par les anciens auteurs et encore inutilisés à l'époque actuelle. 
Ce sont le schème du aessin, la coupe des ailes et le dimorphisme 
sexuel très prononcé. 

Sauf un petit nop1bre d'exceptions, toutes les espèces d'Eu-ry­
phene peuvent se reconnaître à leur dessin. Celui-ci se compose 
de plusieur_s bandes transversales, plus ou moins dissoutes en 
taches, ayant- chacune leur caractère propre. Ces bandes se re­
trouvent dans certains genres voisins, mais alors avec une autre 
ph_ysionomie générique. Le dessin des Euphaedra est d'une struc­
ture différente, moins fixe que chez les E-uryphene et absent chez 
plusieurs espèces. 

Beaucoup d'espèces d'Euryphene ont, dans les deux sexes, le 
bord extérieur de 1'aile antérieure droit, plusieurs autres l'ont 
concave avec l'apex plus ou moins pointu. Chez les E·uphaedra, 
qui sont en moyenne plus robustes et de taille plus grande, il y a 
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tendance générale à formation d'un apex largement lobé, tendance 
qui ne se-retrouve que chez deux espèces d'Eurypliene. • 

D'après les données actuelles de la génétique, il est impossible 
d'admettre que les espèces d' Eupl,aedra et celles d' Euryphene 
n'aient eu qu'un seul ancêtre commun immédiat, condition que 
les hypothèses classiques veulent indispensable pour pouvoir les 
réunir en un seul genre. Les couples qui leur ont donné naissance 
étaient déjà largement différenciés. 

Le dimorphisme sexuel très tranché des Euryplzene nous montre 
que le genre a moins évolué que le genre E11phaed!-a, où les 
femelles se rapprochent déjà plus des males par les caractères 

extérieurs. 
On sait que la sexualité est contrôlée par les chromosomes X 

dont les mâles, chez les papillons, en possèdent deux et les femel­
les un seul, accompagné diun chromosome Y. Nous en avons la 
démonstration entre autres dans l'existence de papillons gynan­
dromorphes, insectes mâles de naissancei mais dont une moitiéi 
ou moit:ts, s'est développée plus tard avec les caractères du sexe 
femelle. Un exemplaire de Charaxes achaeme-nes FE1,DER~ gynan­
dromorphe, a été récolté par notre collègue M. André JA,SSE~S, 
à Kaswabilengai en septembre I94ï, au cours de la mission G.F. 
de \VITTE, de 1947 à 1949, dans le Parc National de l'Upemba. 
Cette grande rareté possède bien les valves et l'aedeagns dn mâle 
normal ainsi que les deux ailes et 1a patte antérieure gauches ; 
mais les ailes et la patte antérieure droites sont du sexe femelle. 
On explique cette anomalie par un accident survenu au cours du 
jeune âge de l'insecte et qui aurait causé, lors d'une division cel­
lulaire, la perte fortuite d'un des deux chromosomes X; à ce 
moment, la cellule ainsi privée serait devenue femelle de même 
que toutes celles qui en sont dérivées. Il est permis de supposer 
que ce papillon aurait pu s'accoupler et donner naissance à une 
progéniture à peu près normale. D'après E.B. FoRD, il y a dans 
les Iles Britanniques des espèes qni produisent des gynandromor­
phes a,'.ec une certaine fréquence, dans des localités déterminées. 

Un cas bien plus intéressant encore est celui de la capture 
rarissime par feu l'abbé CABEAU, dans le bois de Virton, d'un 
exeinplaire d'A patura il.fa ScH1FF. ab. heniisil~t.JÏa CABEAU et décrit 
dans Lambillion.ea

1 
11° 9, 1912, p. 8ï. La photo de cet exemplaire 

a été publiée dans la même revue, 1934, 11° 2, planche II, fig. 2. 

Ce papillon unique fut acquis par feu F. DEREN~E. pms détruit 
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dans un bombardeme11t. I1 n'en subsiste qu'un dibri_ inutilisable. 
L'examen de la photo paraît démontrer qu'il s'agit d'un gynan­
dromorphe devenu femelle à gauche, car les ailes gauches sont 
p1us grandes que les ailes droites. Dans la description, toutefois, 
il est dit que (( le reflet violâtre est moins prononcé sur les ailes 
gauches ». A ce point de vue, le cas reste douteux. 1fais il y a 
plus. 

Dans sa rr Revision des Apaturinae de l'Ancien 11onde n E. LE 
MonT (1950) sépare A. ilia ScHIFF. et .4. clytie ScHIFF. en leur 
accordant le rang d'espèces. Les raisons qu'il donne m'ont paru 
parfaitement justifiées, d'autant plus que d'autres formes paléarc­
tiques très voisines sont traitées comme espèces : nous aurions 
donc devant nous p1usieurs espèces peu différenciées. L'exem­
plaire de l'abbé CABEAU me semble toutefois résoudre ce cas diffi­
cile, vu qu'il n'est pas possible d'admettre qu'il appartient à deux 
espèces à la fois. I1 est curieux de noter que LE 11o"GLT cite l'ab. 
leucothea CABEAr) qu'il regarde comme un hybride entre les deux 
espèces et qu'il en a vu en tout 2 .J ô et 3 9 ~. Les deux formes 
semialba CABI-:Al1 et subalbata CABEAU que LE 1fouLT considère 
comme formes secondaires de leucothea -finissent par ébranler ma 
première conviction: il ne s'agit apparemment que d'une seu1e 
espèce très variable qu'il sera très intéressant d'étudier généti­
quement. 

L'étude des gynandromorpbes nous fait donc inieux comprendre 
l'énorme dimorphisme sexuel que nous observons dans certains 
genres; pour l'illustrer j'ai choisi le groupe Euryphene Laetitia 
PLO'rz, qui comprend une bonne douzaine d'espèces. Les mâles, 
d'une similitude déconcertante, se séparent à peine par la taille 
et Ja couleur; les femelles, beaucoup plus grandes et plus claires 
accusent des différences spécifiques plus marquées. Ce dimor~ 
phisme est donc l'effet de la présence de deux chromosomes X 
chez 1es mâles, pour un seul chez les femelles. On suppose quiil 
y a un certain antagonisme entre l1ensemble des autoso:ines d'un 
côté et le ou ]es chromosomes X de l'autre; l'action unie des deux 
chromosomes X du mâle aurait comme conséquence de modifier 
sensiblement et même de réduire l'action des autosomes; tandis 
que l'unique chromosome X de la femelle permettrait le dévelop­
pement plus libre des caractères somatiques, suivant un stade 
plus primitif. Dans les cadres de l'hypothèse de l'évolution nous 
pouvons donc considérer que le groupe laetitia à dû a\,".oir pour 
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ancêtre une Eurypltene à équipement héréditaire déjà fortement 
équilibré, transmis tel quel aux nombreuses espèces qu'il com­
prend et qui ne se sont différenciées que dans les détails. 

Le même groupe nou_s présente encore deux phénomènes évolu­
tifs, que nous retrouvons irrégulièrement répartis dans les grands 
genres voisins; ce sont: l'existence d'une bande subapicale claire 
à l'aile antérieure, restant probable du fond prÏmitîf clair et l'ap­
parition des couleurs brillantes, du moins chez les femelles. Une 
espèce du groupe (phranza HEW!TSO:-1) a des femelles bleu brillant 
au Caméroun, mais brun terne au Congo Belge; elles ont été 
séparées en races géographiques di_stinctes. On les reconnaît à la 
grande tache blanche près de la côte, au revers de l'aile posté­
rieure, caractère exceptionnelleinent développé dans cette espèce. 

Les adultes se tiennent dans la végétation basse et volent très 
rapidement dans la pénombre des forêts équatoriales où ils se 
nourrissent de matières animales et végétales en décomposition, 
sans jamais visiter les fleurs; au repos ou sur l'appât, ils tiennent 
les ailes fermées et sont alors protégés par leur coloration cryp­
tique; le mimétisme est donc inexistant dans le genre. 

De même que tant d'autres Kyinphalides, on peut voir les 
mâles, perchés sur une branche qui dépasse, poursuivre au vol 
tous les êtres vivants qui s'approchent. A la suite d'expériences 
concluantes faites par TIKBERGE~ et ses élèves dans la Velw .. ve sur 
Eumenis semele L1xxÉ, on sait qu'il s'agit d'un comportement 
inné permettant la rencontre des sexes et aboutissant à l'accouple­
ment. Ayant une vision qui leur permet de distinguer seulement 
le mouvement, les masses et les couleurs, les mâles ne sont capa­
bles de reconnaître leur compagne que de tout 9rès, par l'odorat. 
I\lfais comine on les voit souvent poursuivre leurs congénères ou 
d'autres insectes avec grande insistance, ou a cru qu'ils se bat­
taient et qu'ils défendaient un territoire où ils voulaient rester 
maîtres. Cette explication, admise généralement jusqu'ic_i, même 
par des entomologistes en renom, doit être abandonnée. 

Una nuova specia 
del gen. Strigomerus CHAUDOIR 

(Coleopt. Carabidae) 

par S.L. STRHF,O 

11 mio Amico P. BASJLE\\'SKY, durantc le sue caccie enlomolo­
giche nel Ruanda-Urundi, ha raccolto sa1tuariamente interessanti 
esemplari anche in aitre regioni del Congo Belga. Do qu~ la des­
crizione di un'interessantissima specie inedita del gen. Striwnne­
ru.s, che dedico con piacere al suo scopritore, in segno di cordiale 
amicizia e di riconoscenza per gli interessanti Pterostichini ch~ 
continuainente mi comunica. 

Strigomerus basilewskyanns, n. sp. 

Lunghezza r4,7 mm.; massima larghezza 5,6 mm. Interarnente 
bruno-ferrugineo, moderatamente lucido, con antenne e zampe 
un po' più chiare, estremità dei palpi un po' oscurata, estremitt'i 
delle mandibole nerastra. 

Capo robusta, occhi convessi, moderatame~lte ampi; solchi fron .. 
tali poco allungati, piuttosto larghi e profondi, con l_i_eve punteg­
giatura sottile, ma ben distinta e abbastanza fitta; la parte mediana 
della fronte è liscia; vi sono due pori setigeri sopraoculari 
norinali. 

Pronoto trasverso, lungo 2,6 mm., largo 3,9 mm.; pochissimo 
convesso, liscio e l_ucido, anteriormente troncato ; larghezza ante­
riore 2, 7 mm. ; angoli anteriori arrotondati, non prominenti ; lati 
moderatamente arrotondati, verso la base debolmente subsinuati : 
larghezza della base 3,2 mm.; orlo laterale coi due pori setigeti 
normali, moderatarnente strètto, appena leggerinente allargato 
verso la base. Elitre moderatamente alîungate, poco convesse, 
lunghe S,4 mm., larghe 5,6 mm.; angoli ornera li moderatamente 
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